
'• J’at souffert”venu que nous viendrions en 
corps te demander de nous faire 
figurer dans les fêtes de la Ré
publique.

—En quelle qualité ? reprit 
Fouquier-Tinville.

—Dame ! je ne sais pas, ré
pondit Eglé, pourvu qu’on nous 
mette de beaux costumes. Ha
bille nous en déesse Raison, en 
Pudeur, en Nymphes, en tout 
ce que tu voudras. Nous 
Ions monter dans des chars, 
nous asseoir sur des autels,avoir 
place dans les cortèges, jetei des 
Heurs aux patriotes, et nous 
faire donner, par le choix que tu 
feras de nous, un brevet de 
beauté qui ne saurait nous 
nuire.

Fouquier-Tinville se mit à

E. 6. LATERBÜREPSÏÏIL LETCÏ'J
Du toutes les mal.imes imaginables 

pendant les trois dernière» années. Notre 
1‘harmavien T. J. An .erson m’a recom

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
•le suis complètement guéri et je recom

mande s’ncèrement les Amers de Houblon 
àloull> monde .1. D. Walker, Buckner,

ÉPILEPSIE* LES VICTIMES

L-. E*
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FBKEOraEUIEaivatie HYSTÉRIEiSuitei Mo. Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
CERTIFICATS XVII. Je vous adresse ces quelques lignes 

comme
Gage de rec un ùssance pour vos 

Amers de

Ouills, (lions, Câble, Chaîne,

Peintuies,Huiles,Vernis,Vitres,Mastir I 'CONVULSIONS fin L'EMPLOI DI LAMARCUSue d’opérer des 
Vest incontesta- 
remède connu 

ute des cheveux

vou- SOLUTION «HTI-immSE

Laroyenne
* * * Houblon. «l’ai souffert
De rhum tisra vn.'îaramatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’.: 

semble me l’air du 
Bien ! ! !
Jusqu’au morne il où je pris deux bou

teilles de vos Amers l e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quicon jue ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s'adressant moi, E. M.

Williams, 103 I6th Street, Washington, 
D. C.

Fouquier-Tinville n’était pas 
encore sorti afin de reprendre 
ses fonctions de magistrat cou
peur de têtes. Le tigre rentrait 
un moment ses griffes. 11 se 
reposait des fatigues d’une lon
gue veillée passée dans la 
“ petite maison ” d’un membre 
du tribunal révolutionnaire. Le 
greffier lui avait remis une liasse 
de dossiers qu’il ne se donnait 
pas même la peine d’examiner 

quoi bon ? puisque les cinq 
mille captifs détenus dans les 
prisons de Paris, les palais et 
les couvents, accommoiié» en 
cachots, étaient condamnés à 
tomboy sous le couteau de la 
guillotiné. Pourquoi lire des 
listes de prescrits, si “ quatre 
cent mille ” innocents, embastil
lés dans toutes les villes de 
France, devaient mourir à leur 
tour. Comme on ne trouvait 

-‘point que les arrestations faites 
à Paris d’après les dénonciations 
des Observateurs de l’Esprit 
public, pussent suffire au 
besoin d’égorgement qui s’était 
emparé des membres du tribu
nal, la province faisait à la capi
tale des envois de condamnés.

Il V avait des arrivages 
d’hommes et de femmes voués à 
la guillotine, comme autour des 
abattoirs on voit des troupeaux 
de bœufs et de moutons destinés 
an couteau et a la masse dn 
boucher.

De tous les coins de la France 
on charriait des victimes à la 
Conciergerie. Elle s’emplissait, 
elle débordait des convois des 
départements.

Rarement on prenait la peine 
de transférer ces malheureux ! 
N’était-il pas plus simple de 
s’en débarrasser tout de suite 
par le massacre ? Fouquier- 
Tinville s’était, deux jours aupa
ravant, donné la jouissance de 
voir vingt malheureuses femmes 
arrivant du Poitou, qui, brisées 
par la latigue d’une longue 
route, s’étalent étendues sur le 
pavé de la cour de la Concierge
rie, et dormaient du sommeil 
lourd de la bête de somme. 
Leurs vêtements étaient deve
nus des haillons, leurs pieds 
saignaient, sur leurs faces se 
voyaient de longs sillons de 
larmes. Elles pleuraient même 
durant le sommeri et devaient 
presque passer des charrettes 
qui les avaient amenées dans le 
tombereau de l’exécuteur.

Fouquier se trouvait donc en 
belle humeur, et causait gaie
ment avec son secrétaire, quand 
Jeanne lui vint demander s’il 
pouvait recevoir un groupe de 
jeunes filles.

—Certainement, répondit-il.
—Je vais les introduire, citoy

en.
Jeanne sortit, et ne tarda pas 

à paraître suivie d’une dizaine 
de jeunes filles, toutes différen
tes de taille, de chevelure et de 
visage. Un seul trait les carac
térisait d’une façon uniforme : 
l’effronterie de leur regard.

Il faut le dire, cependant, tou
tes étaient belles, d’une beauté 
commune parfois, mais incon
testable. Si la distinction leur 
manquait, la plupart gardaient 
une fraîcheur éclatante.

— Que voulez-vous, citoyen
nes ? leur demanda Fouquier- 
Tinville.

La plus âgée du groupe 's’a
vança :

—Je me nomme Eglé, lui dit- 
elle, je vends des fleurs, et l’on 
me connaît po ir mon patriotis
me. Nous habitons tontes le 
même quartier, proche de Hal
les,et l’ambition nous est venue. 
Dame ! citoyen Accusateur, tu 
comprends, maintenant que la 
République a mis les jolies filles 
à la mode, on est bien aise 
d’être dans les honneurs. Nos 
amies, quand elles sont prises 
du désir de briller en public, 
manœuvrent mystérieusement. 
Nous, au contraire, nous noue 
sommes réunies, et il a été con-

Eto.
Comme par le passe un assoj 

ment complet de MALADIES
NERVEUSES

r.
QUINCAILLE tIE.par les certifi-

VENTE EN OBOS

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS 
T PHARMACIE DUREL

Wpèl à Québec, chez le D' Ed. MORIN â C1*, et dans tontes Pharmacies di Canada.

69 & 71 Rue WILLI A h
29 janvier 1884.

pharmacien, 601 
5 (ouest) Montréal. J. B. Afttl IL,rire.

—Vraiment oui, Eglé, tu es 
ambitieuse ; je t’approuve fort, 
et je regrette seulement de ne 
pouvoir faire droit à ta requête : 
tu t’es trompée de porte, 
jolie fille, c’est chez l’Ieorrupti- 
ble Robespierre qu’il fallait te 
rendre.

Eglé fit une moue signieative.
—J’aime mieux m’adresser à

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER,

ux abondamment 
) semblait pouvoir , 
j'avais esseyé les 
>UV s les prépara- 
ndre bon résultat, 
on peut le devenir

lation 'essayai la 
oite a arrêté com- 
la seconde, mes 

- repousser et 
boites, j’avais une 
auparavant. C'est 
>ouvoir vous don, 
le reconnaissance, 
x qui auraient le 
s cheveux de se

JBERT LaROSH,
Ire-Dame ouest, 

Montréal.

MEDICAMENTS DOSIMÉTRIQUES BURG6RAÈVE-CHANTEAUDA Granule» prrpvrta »t« le Alcaloïde» il le Produit» chimique» le pial pn. M»pt: 
Aconitine, Strychnine, lywlnnleo, DlplUMie, eorphlno, «nantie, talftn *Je considère que votre «mede est le 

meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognoi.s,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quête de santé el je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus île
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre^qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, el
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que Jje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma saut-* el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson.

Wilmington, Del.
HÉTLes bouteilles qui ne po’tenl pas 

une étiquette n anche marpiée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon " ou “ Houblons "

eu.* ma
Maruhand DK

PEINTURE SEDL1TZ-CHANTEAUDET DK VITRES,
526 RUB SUSSEX

OTTAWA
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SBDLMTE-CHANTEAUD est Incontestablement le produit le plus beau 
et le plus utile de U pharmacie moderne; c'est un sel neutre purgatif d'une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre
tenir ia fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Oonttcus, 
aux Rhumatisant», aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rhoïde», Embarras gastrique», etc.

----- • OH. CHANTEATID, Pharmacien, Commandeur d*Isahelh la CathaMçua,
est le seul Préparateur des Véritable» Médicament» dosimétrique».

Se méfier de» Coxxtrefa-çone.
Dépôt Général : 64, ma daa Francs-Bourgeois, P AXIS

Dèporftalrei à Québec i »- s<l. NOUH A O", «amaitlMlMWi,' 111, m laat-Jua. »
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toi, citoyen accusateur.
—Sur quoi se fonde ta préfé

rence ? *
—Nous savions que tu ne nous 

ferais pas interdire ta porte.
—Et tu crains que Robespier-

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

i

re...
—Oh ! s’il n’y avait que lui, 

reprit Eglé avec un sourire, il 
l’ouvrirait au contraire à deux 
battants. Il inventerait une céré
monie pour y placer les pins 
belles persoi nés, et il se tien
drait au milieu d'elles, portant 
un bouquet à la main, et ponti
fiant devant la foule...Mais Ro
bespierre n’est pas le maître......

—Bah ! fit en souriant Fou
quier-Tinville, qui s’amusait 
toujours beaucoup quand 
racontait les nouvelles de l’inté
rieur de Maximilien.

—Vois-tu, citoyen, la fille de 
Duplay le menuisier, la belle 
Eléonore, car elle est très-belle, 
ne permet pas aux femmes d'en
trer chez Robespierre. C’est 
une louve, une hyène qi 
créature-là. Elle est jalouse de 
l’incorruptible, à lui planter un 
couteau dans le cœur. Maximi
lien commande à Paris, mais 
Eléonore lui fait peur.

—Tu me fournis une excel
lente idée, ma jolie Eglé.

—Laquelle, citoyen ?
—Je vais te remettre une 

lettre de recommandation... Le 
messager ou la ménagère de 
Fonquier-Tinville entre partout. 
Tu seras témoin de la rage de 
cette belle lionne qu’on appelle 
Eléonore Dnplay. Si, par ha
sard, Maximilien ne te rendait 
pas just’ce, reviens ici,et compte 
sur moi.

—Merci, citoyen accusateur, 
dit Eglé.

La troupe coquette qu’elle 
conduisait sourit, salua et quitta 
le bureau.

Fouquier-Tinville poussa un 
grand éclat, de rire.

—Marcus, dit-il à son secré
taire, le feu va prendre aux co
peaux du menuisier Duplay. Ce 
sera bien fait ! Pourquoi Maxi
milien prétend-il être plus sage 
que les républicains ses collè
gues ? 11 n’en a pas le droit, et
nous devons y mettre bon ordre 
...Pendant mon absence, com
mence le dépouillement des 
dossiers que t’a remis Robert.... 
Ce garçon, qui promettait beau
coup, baisse d’une façon singu- 
lière....La ci-devant comtesse de 
Civray et sa nièce, qui portaient 
sur elles des valeurs considéra
bles, ont échappé à toutes les 
reches...Il faudra surveiller ce 
Robert Comtois, je le crois capa 
ble de s’approprier ce qui revient 
de droit à la République.

L’accusateur public prit un 
grand portefeuille et quitta son 
bureau.

Un moment après Jeanne y 
entrait, tenant dans ses bras une 
gerbe de fleurs.

Fouquier-Tinville aimait les 
fleurs autant que Robespierre.

Avec une lenteur de mouve
ments qui semblait due à une 
excessive fatigue morale plutôt 
qu'à la lassitude physique, 
Jeanne remplit les grands vases, 
et rangea les roses avec le goût 
particulier à cette créature char
mante.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

îas d’Alfred, 
até de Prescott, 
que la pommade 

is cheveux sur ma 
luarante-trois ans.

iHOLKTTK,
Cultivateur.

la APERITIFS, STOMACHIQUES; PURGATIFS t DEPURA
Us giiôrisson' cl préviennent les maladies qui so 1 attachent à

* / \* l'ENGOBOEMENT des XRTlEiBTXlXB, telles QUO : Jf«
*/ GRAINS d'appétit, Migriinr, Con»tipation9 Atnaa de
! de Santé I* Congestion*du Foie,du Fouinonetdu Cervemu,t\a.
Z\ j , . /* TRÈS IMITÉS BT CONTRBKAIT8
*\ du doctenr JS Exiger l'étiquette ci-jointe en h couleurs, avec le mot VÉRITABLES 
V<FRAN CK yJf l160 la 112 bolte(50 grains)—:Hr.iabolte{105gralns).1a\it»tuitiduWi*. 
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? De la Santé et du Bonheur1»
Pour les meilleures ferronneries à bon mar 

ché, allés chez.

MCDOUGALL & CUZN'KJ
ancien magasin de ce genre à 
tabli en 1850, à l’enseigne de le

CROSSE T ARRIERE,

Hue ussex, et coin de la rue Duke,

GOMMENT? commel-futres
ont fait.

maladie* de» 
rognon# T

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainai dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Duveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

le m'envoyer 6 ou 
J’en ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 

ns que cette pom* 
îvelle chevelure, 
irience. Je vous 
îrlificat en faveur

EXPOSITION de P A.US 167C
HOIV4 CONCOVUSon lui

Ottaire, e rn6riso!i
de T
Par la poitdsub du

ASTHMESouffrez* von» de

D Cléry
Dépositaires i Québec : DrEd. MORIN L L1*CIIAI DIKRKN. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.Vos nerf# sont-ils affaibli» T
“ Le “Kidney Wort” m'a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’ou désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Uoodwiu, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

Souffres-v

CHEMIN DE FERî MCDOUGALL 8 CUZNER
léputé’de Kent.’ÿ

t, 15 mars 18842 
eux ans mes che
ap et après que 
lommaie VALE- 
feux ont c» ssé de

« M ADA M4NW1»31 Octobre 1883.
ue cette

ou# de In maladie de 
Bright ?

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque' 
on urine avait la consistance de la craie, 
iis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

TAPIS, TAPIS «te.

MAISON DE TAPIS
L'ORtIAflilSllK d l/HOMME

xe du créateurEst l'œuvre .o plus compl- * 
et quand ce inecanhme si compliqué, et al 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on loi! rechercher le moyen le plue 
eflicacc, et ce secours doit être demandé 
hux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose do trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
F.t tous les points à l'est.

CONVOIS a PASSAGERS z 
T oïts Les J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et lee train» du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont le» ligne» e’étendent 
jusqu’aux Province» maritime», et *ux ville» de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

A partir du 29 Jnin 1885, le» train» cir
culeront comme suit •
fartant d'Ottawa.

Souffrant de la diabète T
“ Le “Kiduey Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

R,
olographe, D’OTTAWA.

grand assortiment, les 
rs, et 1qs plus bas prix en 

fait de

Avnu*. 1a *''na
lerr vaten19 janvier F883

fria m’a été très 
de mes cheveux, 

partie chauve des 
$ clairs. Je dois 
employé qu’une 

s âgé de soixante-

X. Bougib.

., ‘23 déc. 188?. 
iar la présente c&

itre-vingt-un, par 
i’études plus ou 
t petit à petit do
ues semaines, je 
x du sommet de 
de mon malheur 

édia deux boites 
i par lui et appe-

;ion, je le dis, j» 
je l’avoue, je la; 
encore plus dou- 
ésir de ravoir ma 
l’essai de La Va
is. surprise, après 
i, d « voir comme 
ux couvrir toute 
Lête. Je redoublai 
lance et de ponc- 
•ès, j’avais, sinon 
partie ma cheve-

aissance de cause 
ceux qui comme 
de perdre leurs 
la meilleure de 

Valèria.
P. Champagne.

Souffrez-vou* de maladie* du foie T
'* Lo “ Kidney Wort” m’u guéri d’uuo mit-, 

ladie chronique du foie lorsque jodemandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

Le Dr Oscar Johannrssi-.n, de l’Univer 
fait une éludeTàipid, Prelaris, Rideaux, site de Berlin, Allemagne, a 

de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENTf Souffres-voiy* de douleur# dans

4 ajo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a. 
xuéri lorsque j’élaia si souffrant que je ne 
pouvais me lover, mais que jo me roulai» 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.

Corniches, Pôles, Garniture# 
et Mentales «1e tonie sorte.

Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go
norrhée, la Sphilie, la .Stricture et l’impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE

T- i àl»
MAISON DE TIPIS D’OTTÂW»

148 Une SPAKK8.Sou li rez-vous de maladie» de»

do mnla-
vous avez été trompé el 

abusé par les CHaRLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésMez pas à essayer de la méthode du 
Dr J-uannksskn, avant que celte maladie 
devienne chronique et incurable. 

œk. GRATIS 
On enverra pur la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

rognon* T
44 Le 44 Kidney Wurt ” m’a guéri_______

dies du foie et dus rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement dos médeoius. ^’e remède vaut 
$10 la boite.

SHOOLBRED et Oie. Montréal.Arr »

Arr. * Off»*.». 
19.20 p.m.

4.80 p.m. 8.00 p.m.
Tonale» convoi» à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

hes train» quittant Ottawa à 8 heurte dn 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toute» 1er 
station» intermédiaire» qui arrive à Toronto 
à 10 heure» du aoir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
atin »e raccorde avec l’expree» de nuit 

venant de Boeton et New-York vit Soring 
field, quittant Boeton vifi Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

4.50 pmi.Ottawa, 17 Déc. 1883.
Sami Hodges, Williamstown.Wost Va.

Nouffrez-voii# de lu constipation?
“ Lo ’* Kidney Wort” facilite les évacua

tions et m’aguéri «près quo j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-A
Souffrez-vous de lu malaria ?

44 Lo 44Kidney Wurt” est supérieur à tous 
èdes dont j’uio jamais fait 

ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Montreal.Pr’l de
8.4.45
.80

lbans, Vt.

U.les autres rem 
usage dans S HENRY VOGELER,

49, South Street, New-York.
Divers symptômes compliqués sont trai

tés par les prescriptions spéoiales du doc- 
leur Johannessen d’après l'avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidcncielle el 
toute réponse est envoyée Irais de poste

Kte*-vou# billen
44 Le 44 Kidney W'ort ” m’a fait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont j’trie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Poudres de Condition d'AlexandeiSouffrez-vou# de# liemorrholde* ?
“ 1.0 “Kidney Wort” m'a guéri radicale

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
W.C. Kline m’avait recommandé ce rcmèdr. 
G. 11. Horst, Caissier M. Bank, Myer'own, Pa-* HOI I.K.S IMHIK Iw IttMIM'"

BT AOTRBS
HEDECim C E L E R R K *

PO DR LRS
Chevau -m
Agent a ()tt*wa :—t'. STKATTOY. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick

CHLMIN DE PREMIERE CLASS* 84 1 an
BT RAILS NBUF8 BN ACIBREté*-vous torture pa

44 Le 44 Kidney W'ort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.

r le rhums* Les passagers pour le Sud et l'est changent de 
chars a laagare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage estTtransféré sans frai» extra et aan» que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en- J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsss! i.

droit
Les billet» et tout autre renseignement pet 

vent être obtenu» aux bureaux du Grand Trono 
parks, et au dépôt des billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée de» train» sont 
réglé» d’aprèa l’heure du 75ème méridien.

Aux femme» qui «ont malade*?
“ b®.‘‘Kidnev Wrort ” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amice qui en ont 
fait usage en disent le plue grand bien.”

Mde H. Lamorcaux, Ile La Mothe, Vt.

8* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faite* usage du

A VIS.—Le» médecines ci-ilessus, cék 
aY. bres dans tout le Canada pourieui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (,. 
STRATTON. Je mets l'n- ie public e 
garde contre les -routre'a. ont.

VIENT DE RECEVOIR
octobre 1883, 
avoir perdu con». 
i a deux ans, j’ai 
is possibles mais 

l’annonce de la 
j’eus la curiosité

ch< z MM. Lario- 
ûens, rue Notre- 
le lui-même qui 
rra attester que 
six mois—com- 
suis servi d'une 
t pour me rendre 
s, un peu plut», 
veux ôtant plus, 
connaissent sont, 
i résultat 
rrièie de la Côte 
heureux de don- 
àits que je viens 
voudront se ran 
rliticat de mou 
tice et en recon- 
e cette merveil-

NSLKY %
Gérant ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous le» pa'ron» et de tou» le» goûta, 
avec bordures appropriée».

La vente est faite à 15 POUR OKNT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

A. G. PEDBN,
Agent gén. de» passager» 

Ottawa. Tl août 1884
T. ALEXANDER

N. B.—On peut aussi ohtemr l’article vb 
niable chez v LAPORTE, me Rideau ; 
GOODALL A FILS, me Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

MAGASIN DE ti OS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHFHCHEo 

CIGARES !
Un assortiment complet île liqueurs 

choisies «it cigares, vient -l’être reçu au 
numéro 45U, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d'ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES -le qualité» variées, importés 
et Canadiens.

Ordres prumptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

l.f Purfficaicitr du Sang. VAL N &. ADAM,
ARGENT A FRETER.

25 rue Sparks,
1’Hotel Russell.

DB

TOUTE COULEUR.CLUB HOXJttSi M. ARIAL surveille lui-môme 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Ancien Poefe de P. O’MEARA -A-visBUREAU :

20 22 ET 24, RUE GEORGE
A. A. ADAM.J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Cet e maison a été reparée, 
meublée à neuf, avec toute» le»

AMéliorations Modernes
De» avantagea spéciaux août offert» aui 

artiste» de théâtre.
La buvette eat toujours pourvue de» rneil 

leur» marque» de

Vine» Liqueurs et Cigares.

décorée et

Hotel du Castor28 février 1885
451 el 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyage 
et des voitures 
Prix modérés. * 
à l’établissement.
K. CIIEVKILK, proprietaire 

Ottawa, 18 déc. 1884.

Dr ALFRED S AV ARD urs trouveront boitnr table 
toujours prêtes à cet hôtel. 
iLn téléphone est attachéMU. 450, RUE SUSSEX

W. O. JlcKAY,
BUREAUIiHRRK Dams.

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr PrévostT. P. O’CONNOR, Prop.harmaciens. 

BY, boite lit Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884Ottawa,2 sept 1884 Ottawa, ^ 'u ai lan(A suivre) lan

■fI
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GE CANADA. 28 Octobre ’886

0. QUILLET & C"
COGNAC

La Maison accepte des Agents sfirieux
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